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en évoquant les grands prophètes de la Bible : Élie, qui avait assu-

ré la nourriture d’une veuve étrangère, et son disciple Élisée, qui 

avait guéri de la lèpre un officier de l’armée syrienne, les ennemis 

de toujours ! Pourquoi faire du bien à tous ces étrangers au lieu de 

s’occuper des pauvres et des malades de chez nous ? On connaît 

ce genre de réaction … 

 Ensuite, l’évangéliste LUC exagère peut-être quelque peu en 

parlant d’un escarpement situé hors de la ville - les archéologues 

l’ont cherché en vain, mais peu importe : on voulait se débarrasser 

de Jésus, comme jadis du prophète Jérémie, mais Dieu dit à ce 

dernier : ils ne pourront rien contre toi, car je suis avec toi. 

 Cette parole nous conduit à la troisième chose étonnante : 

passant au milieu d’eux, il allait son chemin. C’est une parole tirée 

d’un psaume : « le juste passe son chemin au milieu des mé-

chants ». Le Christ poursuit sa mission comme les prophètes qui se 

fiaient à la parole du Seigneur « je suis avec toi ». Il continue à an-

noncer la bonne nouvelle et à la mettre en pratique dans ses 

œuvres de miséricorde. Saint Paul en retiendra plus tard ce qu’il 

appelle « le chemin par excellence ». C’est le chemin de l’amour 

dont il détaille merveilleusement les multiples aspects dans ce cha-

pitre qu’on a nommé « l’hymne à la charité ». Nous venons d’en-

tendre cet extrait de la lettre aux nouveaux disciples du port de Co-

rinthe. Une communauté plutôt turbulente, dans une grande ville 

très diversifiée avec son forum de philosophes et son chantier mari-

time. S’il me manque l’amour, je ne suis rien ...Il vaut la peine de 

relire et de méditer ce grand texte. Les papes Benoît XVI et Fran-

çois l’ont fait dans l’encyclique « Deus caritas est » et dans l’exhor-

tation pour les familles « Amoris laetitia ». Ne pourrions-nous pas pren-

dre le temps de réfléchir à l’actualité de ces conseils pour notre commu-

nauté et nos relations ?    

*** 
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Quatrième dimanche du temps ordinaire année C: 

« PROPHÈTE »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 « Aucun prophète ne trouve un accueil favorable en son pays ... » 

Jr 1, 4-5, 17 – 19; Ps 70 (71); 1 Co 12, 31—13, 13; Lc 4, 21—30. 

 Aiguisés par leur curiosité, les habitants de Nazareth présents dans 

leur synagogue attendent de Jésus 

quelque chose qui leur corresponde. 

Or, Jésus vient pour leur apporter tout 

autre chose que cela ! Dieu est telle-

ment autre qu’ils se l’imaginaient ! Le 

rôle d’un prophète a toujours été de 

leur apporter une lumière différente du 

Dieu qu’ils concevaient ! (Nous 

sommes d’ailleurs comme eux : com-

ment imaginer un Dieu d’AMOUR qui 

ira jusqu’à voir son Fils mis à mort par 

des humains, qui va ainsi donner sa vie par AMOUR pour nous et, de plus, 

pour TOUS les hommes !). 

 On comprend dès lors leur indignation lorsque Jésus leur cite en 

exemple un amour donné à des étrangers (à une veuve ÉTRANGÈRE et à 

un Syrien, notable de son roi).  

 Dès lors, leur réaction est de vouloir supprimer Jésus qui ose leur par-

ler ainsi, eux qui se croient si bons pratiquants de la Loi de Moïse ! 

 Luc annonce ainsi, dès cet épisode, le drame qui va se passer à 

Pâques. Jésus sera mis à mort sur une croix ! 

 Aujourd’hui encore, il nous est difficile d’imaginer dans ce qui se 

déroule dans notre monde actuel : imaginer ce Dieu qu’annonçait Jésus à 
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Nazareth ! 

 Comme ses auditeurs d’alors, nous aussi, nous pensons 

que ce prophète Jésus (qui parle tellement autrement que ce que 

ses auditeurs qui l’écoutaient) dérange notre façon de voir, et 

qu’il vaudrait mieux le faire taire, car il dérange tellement de 

projets humains !. 

 Aujourd’hui encore, bien des prophètes ne sont pas ac-

cueillis. La liste est longue de ceux qu’on ne veut pas entendre, et qui pour-

tant disent la vérité !                  

 Abbé Jean Franken 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

     - BASSÉE : Dimanche 30 janvier 2022 à 9h30, ADAL. 
 
     - CENTRE  : Dimanche 30 janvier 2022 à 11h00, MESSE. 
 
     - CHANDELEUR : Mercredi 2 février. 
 

VIE PAROISSIALE. 
 

   - BASSÉE  et  HUBES : Marcel J. veut vous communiquer : 
 «  Mesdames, Merci pour votre gentillesse et votre dévoement pour 
les Chapelles des Aiselies, Martinet et Hubes. J’espère que cette année 
2022 sera meilleure pour vous que 2021. Encore merci ».  

 
      - OPÉRATION DAMIEN : Nous vous rappelons qu’elle 

aura lieu durant le week-end du 28 au 30 janvier 2022.  
 

FORMATION À L’ÉCRITURE 

 La revue FEU NOUVEAU nous explique les significations du       mot : 

AMOUR. : 
  Dans la Bible, version grecque, on désigne 

différemment  le mot AMOUR. Il signifie quatre choses 

différentes :  

    Erôs : exprime l’amour de désir, en particulier entre un 

homme et une femme, un désir vif qui peut être bon, mais peut 

aussi être destructeur. Philia désigne l’amour d’amitié, désin-

téressé et bien veillant, à l’intérieur de la famille. Enfin, aga-
pé  désigne l’amour gratuit supposant une réciprocité qui lie 3 

 

des personnes de même condition. Storgé en est proche, amour 

de tendresse qui caractérise les relations et libre, qui suppose bon-

té effective et attention à l’autre. C’est l’amour que Dieu porte à 

sa créature et que nous portons à Dieu, amour charité entre per-

sonnes humaines. 

   

BONNE LECTURE 

 

L’abbé René ROUSCHOP nous commente ainsi la lec-

ture de l’évangile de ce dimanche, dans « FEU NOU-

VEAU ». 

ÉTONNEMENTS 

 La parole de ce jour nous conduit 

d’ étonnement en étonnement. Celui de la syna-

gogue de Nazareth face à Jésus, le nôtre face à leur assemblée, et en-

core l’attitude finale du Christ passant au milieu d’eux. 

 En premier lieu l’étonnement de la synagogue. D’où vient-il? 

D’abord,  de la manière dont Jésus commente les Écritures : des pa-

roles de grâce sortent de sa bouche. Surtout, ses paroles ne sont pas 

des paroles en l’air, elles correspondent parfaitement à ses actes. 

Quand il annonce que la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres, 

les gens savent bien ce qui s’est passé dans la ville voisine de Caphar-

naüm et que Jésus y a opéré de nombreuses guérisons. Malgré cela, 

on se dit après tout qu’il est quand même simple fils de menuisier, on le 

connaît bien dans le village, de quoi se mêle-t-il maintenant ? 

 L’autre sujet d’étonnement, le nôtre aujourd’hui, c’est le retourne-

ment de situation et le rejet de Jésus par ses proches. Certes, nous 

savons combien les foules peuvent être versatiles et disposées facile-

ment à brûler ce qu’elles viennent d’adorer - il suffit parfois d’observer 

les réactions de supporters dans un stade … Voilà donc les gens de 

Nazareth furieux parce que les miracles récents ne se reproduisent pas 

chez eux. Leur rappeler le diction selon lequel nul n’est prophète en 

son pays ne les satisfait pas. Au contraire, Jésus aggrave sa situation 


